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son long peignoir blanc, les cheveux flot-

tant au vent et la main tendue, dans l'ac-

tion de réclamer son anneau. Que de fois

les pêcheurs et autres marins n'ont-ils pas
raconté cette histoire, le soir sur le tillac,

quand la barque à raccfc.xmie repose tran-

quillement sur l'onde et que l'on n'entend
que le faible clapotis de Teau sur les bor-

dages ; ou bien, sur la côte, lorsqu'ils se

réunissent au coin de l'âtre, dans leurs

demeures ; ou bien encore, au bivouac sur
la grève, à la lueur d'un feu de bois de
rapport, allumé et entretenu avec les dé-

bris de barques et de navires, que la mer
a rejetés sur ses rivages, après les avoir

longtemps portés et bercés sur son sein.
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